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La Chine et les Chinois

(Suite.)

11 y a en Chine comme objet de particulière
curiosité de hautes fours qui attirent forcément
et méritent bien l'attention du voyageur. C'est
principalement depuis l'introduction du Bou-
dhisme en ce pays que s'esl prononcé el
répandu le goût d'en conslruireun peu partout. Ces
édilices, à raison de certaines différences, portent

les uns le nom de hou et les aulres de
lèou. Les uns el les aulres sont consacrés au
culle du dieu Po. Ce qui prouve que leur nombre

est assez considérable, c'èsl qu'il n'y a presque

pas de ville el de bourg, surtout en
certaines provinces, qui ne possède quelque édi-
lice de ce genre. Il en esl quelques uns de
vraiment remarquables.

Au. lémoignage. de cci»'«-1 ,1" fcw i -f~"- t»r
anciensChinois auraient eu autrefois un zèle
extraordinaire pour la construction et l'embellissement

de ces édilices singuliers. On y voil mentionnées

des tours exclusivement construites en

inarbre blanc, d'autres en briques dorées, en
bois de cèdre el môme, partiellement du moins,

en cuivre. Telles de ces lours aériennes ne
possédaient pas moins une élévation de cent à

deux cents mèlres. Quelques unes avaient leur
escalier en dehors, grimpant, garni desa rampe.
d'étages en étages jusqu'au sommet. D'aulres
de ces lours se dressaient au sein des eaux,
assises sur un énorme entassement de roches

accumulées,

Elles étaient souvenl agrémentées d'arbres el

de verdure croissant autour, ainsi que de

cascades faisant entendre le gracieux et poétique
bruissement de leur chute. Les lours appelées

(éou, ne consistaient parfois qu'en un rocher
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— Inutile de voyager, murmurait madame

de Guinlo, en fermant à regret le livre qui la

captivait : loul se ressemble. Celle perle de

l'Orient est' toute pareille à Vienne el à Paris...

Voyez, là. en l'ace, ma chère, voici les hôtels de

Cook.
Ce n'était pas. cependant, l'avis d'Alba, que

loul fût pareil ici-bas ; et elle eût aimé à

contempler ces horizons souriants, si son ami Yvan
avait été près d'elle, et si leurs yeux avaienl pu
les voir ensemble.

Une voilure attendait, à la gare, les deux

pyramidal très élevé que recouvraient arbrisseaux

eljleurs sauvages.
• Les lours qu'on remarque aujourd'hui en
Chine sont loules construites sur un seul et
môme plan. Elles sont de l'orme hexagone ou
octogone qui vont graduellement diminuant de
circonférence jusqu'au sommet. Elles possèdent
jusqu'à dix élages. Chacun de ces élages est indiqué
par une sorle de corniche supportant un toit où
se trouve suspendue une multitude de clochettes.
Aulour de chacun de ces étages règne en outre
une galerie bordée d'une balustrade. Extérieurement,

ces lours sont oï nées la plupart d'un
revêtement de porcelaine sur lequel se trouvent

ciselées diverses figures.
Les marbres à couleurs variées en incrus- i

tenl souvent les murs intérieurs. C'est généralement

au dernier élage qu'est placée l'idole
principale en l'honneur de laquelle ont élé
construits ces édifices. Dans les aulres élages

\$^ïffî$fl&Wfyffa temute™
des plus remarquables lours de toule la Chine.

esl celle de Nan-King, désignée sous le beau

nom de temple de la Reconnaissance.
Elle ditte d'à peu près qualre cents ans.

Située en dehors de l'enceinte de la ville, elle

se dégage de loin au regard du massif de grands
et vastes bâtiments d'une bonzerie. Octogone,
chacun de ces huil côlés n'est pas loin de mesurer

onze mèlres de largeur. D'où il résulte

qu'elle a une circonférence de près de 88
mètres. A la faible dislance de cinq mèlres, un

mur relativement peu élevé, el octogone lui-
même, en enclôt la base. Sur ce mur repose

un toil qui part à la même hauteur, de la tour
elle-même. L'enceinte formée par le mur
devient ainsi une galerie couverte. Cette tour
ainsi que loules ses pareilles du reste, diminue
de circonférence à mesure qu'elle s'élève davan-

voyageuses. Elles y prirent place. Durant quelques

minutes encore, elles longèrent des douanes,

des mosquées, des casernes bariolées de

larges raies bleues ou blanches, jaunes ou

roses; les calgs se multipliaient ; c'élail comme

une longue ligne de divans de velours alignés à

l'ombre, sur lesque's des cenlaines de rêveurs,

en longues robes et en turbans, fumaient des

cigarettes ou des narguillés.
Mainlenanl. aux maison^ bàlies à

l'européenne, succédait un fouillis de misérables

masures en torchis et en pisé. On y pénétrait en

se courbant sous une petile porle pialiquée
cauleleusemenl. comme une poterne de

citadelle; mais à peine le visiteur était-il entré, qu'il
élail émerveillé par la beauté et la richesse des

cours de marbre, ombragées de citronniers.

pliant sous les fruits, el rafraîchies par des

sources reçues en de larges vasques.
Madame de Guinlo s'indignait de celte

apparence sordide, et Alba qui. si jeune encore,
avait quitté Damas, se demandait si la maison:

tage dans les airs. Mais du sommet à la base, toule
sa surlace extérieure est revêtue d'une espèce
de pLcage de portelaine bleue, verte et jaune.

Les toits octogones des neuf élages qu'elle
renferme sont couverts de tuiles vertes,
vernissées et reluisantes. Autour de chaque étage
court une galerie avec sa balustrade. C'est
chose à la fois drôlalique el agréable d'enlen-
dre s'agiter et sonner au souflle du vent des
centaines de petites clochettes- en cuivre, qui
ainsi que pour lous les édifices de ce genre,
soni suspendues à chaque angle de ces loils.
Pour qui pénètre dans celle tour, ce qui frappe
d'abord l'attention, c'esl dans la salle du rez-
de-chaussée, comme une sorte de dôme d'airain

qui à chacune de ses ouvertures correspondant
à chacune des quatre fenêtres de la mur,

laisse apparaître une grosse, massive idole
dorée.

A mesure que montent les élages, en décroit
[a.hauleur det dimension : lous. n'en demeurent
1res. Au milieu de la grandesalle qui se trouve
à chaque élage, trône une lourde el grosse
idole dorée, escortée de centaines de statues

plus peliles. saillant de la pierre des mur* où

elles sont taillées en relief. A chaque étage,
inutile de le dire, on' le voit, même exhibition

grotesque. Cetle superbe tour d'une élévation
de soixante six mèlres, est couronnée d'un toit
conique que surmonte un mât de dix mètres de

haut. Aulour de ce mât, sont adaptés de grands
cerceaux de 1er dont le diamètre de chacun.

graduellement décroissant, donne à l'œil, par
son imitation d'une pyramide, l'iMusion d'un
cône évidé el ajouré. Celle llèche aérienne se

termine enlin par un globe doré de forle
dimension qui est plus agréable et d'un merveilleux

ell'et.
Plus multipliés encore que les lours, sont

où avail vécu sa mère, aurait cel aspect bizarre.
Serait-elle aussi une de ces habitations orientales,

aux entrées mélianles. lézardées au dehors.

somptueuses au dedans, où les riches de

Damas cachent leur opulence, leurs diamants et

leurs armes précieuses f
Mlle Hedjer eul la réponse à la question

qu'elle venail de se poser, car la voilure s'arrêtait.

La maison de son grand père maternel étail
bien une demeure d'un aulre âge, vaste, mais

extérieurement sordide. Une toute pelile ouverture,

dans la porte à serrure massive, permettait

de s'assurer quels élaient les hôles, qui
réclamaient l'admission. Cependant, il n'y avait
là qu'apparence de misère. Un grand vieillard

qui, dans une cour, fumait son narguillé, sous
les orangers, se leva et vint à la renconire des

voyageuses. Alba, qui avail vu sa photographie,
reconnut vite le père de sa mère. Son oeil,

habituellement assoupi, dans les nuages de tabac

oriental, se faisait vivant pour examiner, de la

tète aux pieds, sa petile-fille. Le sourire du
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